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N’est-ce pas déjà une immense récompense de donner 
un but à mon existence ? Et quel but ? Le plus beau, le 
plus noble de tous: la gloire du Père céleste et le salut 
des âmes: Tant de pauvres âmes errantes sur tous les 
chemins de la vie attendent un guide; à moi, ô Maître 
l>ien-aimé, vous offrez la tâche de leur montrer la bonne 
voie,- la voie du salut éternel, de les presser d’y entrer à 
votre suite. Quelle œuvre plus agréable à votre Cœur 
puis-je faire ? Quand je lis votre Evangile, quand je 
médite l’amour de votre Eucharistie, je tressaille des 
plus vives émotions de la reconnaissance. En révélant 
aux âmes les trésors de vos bontés, en devenant votre 
apôtre, vos divines tendresses étalent devant moi tous 
les secrets de votre adorable Cœur. Merci, ô Jésus! 
Vous me faites partager votre soif du salut des âmes, 
vous me faites trouver des joies immenses dans les fati- 
tigues de l’apostolat, en attendant les joies plus grandes 
encore du repos éternel O Marie, aidez-moi à remer­
cier le Seigneur. Magnificat anima mea.

Réparation

S’il est un devoir méconnu de nos jours, c’est bien 
celui du zèle apostolique. Cette noble flamme que vous 
vous plaisez à allumer dans l'âme de vos serviteurs, me­
nace de s’éteindre sous le souffle d’indifférence et d’im­
piété qui passe sur le monde chrétien à l’heure actuelle. 
On pense à peine à son propre salut, comment pour­
rait-on penser au salut des autres ? Est-ce que ceux 
qui chaque jour vous disent : Père, que votre règne ar­
rive, travaillent à hâter la venue de ce règne dans le 
monde ? Hélas! C’est d’un œil indifférent qu’ils vous 
voient offenser, c’est insouciants qu’ils voient leurs 
frères suivre la voie de la perdition.

Et moi, Seigneur, qu’aurais-je à répondre, si vous 
m’adressiez la question que vous posiez autrefois à votre


